
Même s’ils existent depuis de nombreuses années, répondent à des besoins 
essentiels et sont offerts par toutes les universités, les programmes de courte 
durée et les programmes constitutifs de grade (PCC) demeurent souvent 
méconnus, ce qui contribue à nourrir certains mythes à leur égard. Cette série 
de fiches d’information vise à rectifier les faits et à mettre en évidence 
les principales caractéristiques de ces programmes.

MYTHE :
Les « programmes courts » 

sont un phénomène 
que l’on retrouve uniquement dans 
les établissements francophones.

CONSTAT :
Tous les établissements universitaires québécois, qu’ils soient francophones ou anglophones, 

offrent des PCC. Les établissements développent ces programmes en fonction des besoins 
et des caractéristiques de leur population étudiante.

On retrouve beaucoup plus d’étudiants inscrits 
dans les PCC dans les universités francophones 
que dans les universités anglophones. 

Cette différence s’explique en partie par le rôle 
historique joué par les PCC pour combler le retard 
de fréquentation des études universitaires chez 
les francophones.

Il faut tenir compte du fait que les établissements anglophones accueillent plus d’étudiants provenant de l’extérieur du 
Québec et que ceux-ci s’inscrivent habituellement dans des programmes de grade. Lorsqu’on exclut les étudiants provenant 
de l’extérieur du Québec, l’écart entre les établissements francophones et anglophones en termes d’inscription dans les PCC 
s’atténue.

FICHE 4

Graphique 6

RÉPARTITION DES INSCRIPTIONS* AU 1er CYCLE SELON LA SANCTION RECHERCHÉE, 
UNIVERSITÉS QUÉBÉCOISES**, AUTOMNE 2012
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PCC Baccalauréat 

 * Les inscriptions comprennent les étudiants canadiens et résidents permanents.
  Les étudiants étrangers ne sont pas comptabilisés dans cette donnée.
** Le regroupement intitulé « universités francophones » comprend tous les établissements francophones québécois,
  incluant ceux du réseau UQ. Le regroupement intitulé « universités anglophones » comprend les trois établissements
  anglophones québécois, soit Bishop’s, Concordia et McGill. 

Source : Système GDEU, MESRS. Traitement : DRI, UQ, 17 janvier 2014.

Au 1er cycle – La proportion d’étudiants inscrits dans un PCC varie grandement 
 entre établissements francophones et anglophones1

Proportion d’inscrits 
aux PCC dans 
les établissements 
francophones

Proportion d’inscrits 
aux PCC dans 
les établissements 
anglophones

On retrouve des PCC 
dans toutes les universités

Le point sur les « programmes de courte durée ou constitutifs de grade »
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SOURCE : UNIVERSITÉ DU QUÉBEC (2014). Rôles et usages des programmes de courte durée et des programmes constitutifs de grade. À la mesure des besoins de 
formation universitaire de l’ensemble de la société québécoise, 78 p.
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Non seulement l’écart de fréquentation des PCC 
entre les établissements francophones et 
anglophones est-il moins prononcé au 2e cycle, 
mais si on exclut les étudiants canadiens hors 
Québec, cet écart se réduit encore davantage.

Les données d’inscription dans les PCC au cours 
des dix dernières années témoignent d’une 
évolution très variable d’un établissement à 
l’autre, présentant même une décroissance 
dans certains établissements.

Au 2e cycle – La fréquentation des PCC n’est pas liée au caractère francophone 
 ou anglophone d’un établissement3

Les cinq établissements ayant la plus forte proportion d’étudiants 
inscrits dans les pcc au 2e cycle4

Proportion d’inscrits aux 
PCC dans les établissements 
francophones

Proportion d’inscrits aux PCC 
dans les établissements 
anglophones

Graphique 7

RÉPARTITION DES INSCRIPTIONS AU 2e CYCLE SELON LA SANCTION RECHERCHÉE, 
UNIVERSITÉS QUÉBÉCOISES, AUTOMNE 2012
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PCC Maîtrise

Source : Système GDEU, MESRS. Traitement : DRI, UQ, 17 janvier 2014.

TÉLUQ 86 %

UQAT 59 %

HEC Montréal 54 %

Université de 
Sherbrooke 46 %
L’Université de Sherbrooke a développé 
une offre très diversifiée de PCC de 
2e cycle qui couvre la majorité des 
domaines d’études. 

ENAP 41 %
Les PCC de 2e cycle de l’ENAP offrent 
une réponse particulièrement bien 
adaptée aux besoins de formation de 
sa population étudiante, qui est forte-
ment composée de professionnels ou 
de cadres en emploi.

Les trois établissements ayant la plus forte proportion d’étudiants 
inscrits dans les PCC au 1er cycle2

TÉLUQ 73 %
Dans le cas de la TÉLUQ, les étudiants 
qui s’orientent vers une formation à 
distance préfèrent s’inscrire dans une 
formation de plus courte durée, notam-
ment parce qu’ils sont déjà en emploi 
ou qu’ils ont des responsabilités fami-
liales. Ils peuvent également préférer 
cheminer par étape dans une approche 
par programmes gigognes.

HEC Montréal 66 %
La prépondérance d’étudiants dans les 
PCC à HEC Montréal n’est pas étrangère 
à son principal domaine d’activités, 
l’administration. En effet, ce domaine, 
pris au sens large, comporte une série 
de compétences transversales pouvant 
être complémentaires à la majorité des 
domaines d’études. Les PCC répondent 
ainsi aux besoins de formation de pro-
fessionnels en emploi qui cherchent à 
acquérir des compétences ciblées en 
administration et en gestion.

UQAT 54 %
L’UQAT accueille une population étu-
diante qui chemine souvent à temps 
partiel (Autochtones, travailleurs, etc.) 
et qui est plus âgée que la moyenne 
québécoise. Il faut noter également 
que l’UQAT se situe dans une région 
où les taux de scolarisation sont plus 
faibles. Elle utilise donc les PCC pour 
favoriser l’accessibilité aux études uni-
versitaires.

36 % 

27 % 


